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Chers Tertiaires, voilà le résumé des pensées de l'éminent

pr »fmi:r 'hlt >ire ;,v > i îi m îie i unt m i r13;> îipe, qui vise sur-
t.mt la premui:re assertion <le cet écrivain, parce qu'elle est la plus
iiporiaile, le fondement (les autres.

Je pourrais contater que Monsieur le professeur a l'air de
l'1ie paI, tr'es r de son affre, car 1. si, d'une part, il déclare

que les téimoignagî1es concernant les stigiiates de saint François
sont 'on/rd//res, d'autre part, néamoins, il n'est pas aussi

aiïirm:tif. puisqu'il écrit : )e ces témoignages dAireents, pour.
ne pas dire cotralictoires .... " 2. , parlant du texte d'Elie, il
y voti, en un endroit, une n gtion du témoignage (le saint
Ama'enture, tandis qu'ailleurs il soulc;onie que ce texte pour-
rait bien n'étre qu'une parole " 111 di: mwins, alors qu'il y avait
notable nent plus. " Ce qui n'est pas tout à fait la niêmme chose
3. nlii, M. le professeur n'explique pas clairement ce qu'il

pense de la nature des stigmates du Saint ; il nous laisse le choix
cnt re " une tuiîéfaction " et " une plaie superficielle. "

" Toutefoi: n >us avons à relever -les choses plus importantes
passons donc et disons tout de suite : 1. que les témoignages
ne sont pas conîtradictoires sur la nature de la stigmatisation.

" En effet, de l'aveu de notre contradicteur : Célano, les Trois
('omp;îagnons et saint Bonaventure affirment que de vrais clous
furent 1.s l1n les pie Is et d-1 1 1.s nniis de sint F.rançois,
ainsi qîîîu'ue plaie à son c:é. Il fait ce i i tant quelques réserves

1'ii f.it examiner. (A) l)*aîr's lui, -a , Bonaventure aurait

aîdluis la narration le Célatno tout en ·· hsnrbant " l'opinion

d'Eio (.uut sens oi la prend M. le proFeseur) auquel il veut
.donner ie .isfaction apjUmille te e. i *.mt que les mains

d e s:titmF a ntî'' /parai'saien/ (videbantr itjntcecs par des clous.
\< i.i n il'tin pii eu îhonorable attibuee à utn Saint, une mIa-

l.î lren î atril :--e à un )octeur de l'Egpss.
" ui)(o, iii. linavetre dirait le po Ir et le contre sur le

m1et''ii point. -I :1 la m-m plirase, sans se1.) dt--r qupe ses ler-
tenrs l' rein i ·r iie-u ? E. d'a-ure par, it, îit' pr s -nt. on ne
s'.n*A sr.iit pas.1mer" ? N:· s',rait c" poii :e e,-tte supercherie
n'exiist epas rl llement ?

l" n effet, le 1)orteur 'éraphique, em runt.nt cette phrase,
non a ElIie, niais à Célano, nie veut pias dire, ion. pls que cel.ui-
ci, que les mains e.t.les pieds de flhone .5èrapliique semledit
percés de clous, mais qu'on les -:îroait percés de clous. Le verbe


